
sion du comte Badeni,le30 novembre 1897,il appelait 

au pouvoir un  fonctionnaire, le baron Gautsch de 

Frankenthurm Celui-ci forma aussitôt un ministère 

sans couleur politique bien déterminée, unm inistère 

de transition, destiné uniquement à apaiser la tem­

pête déchaînée par son prédécesseur, et à ramener, 

si faire se pouvait, la paix et la tranquillité dans le 

pays, en attendant qu’on pût songer à faire autre 

chose. La première tâche qui incombait au nouveau 

ministère était donc de rétablir le plus vite possible 

l’ordre. Or le désordre avait été causé principale­

ment par les fameuses ordonnances Badeni, habi­

lement exploitées ; il fallait donc avant tout les 

faire disparaître. Aussi le baron Gautsch étudia 

rapidement et édicta, à son tour, toujours sous forme 

d’ordonnances, de nouvelles dispositions qui modi­

fiaient les ordonnances Badeni (24 février 1898). 

Ces ordonnances, d ’ailleurs, ne furent publiées dans 

la Wiener Zeitung, en quelque sorte le journal 

officiel autrichien, que le 6 mars 1898, c’est-à-dire 

alors que le ministère Gautsch n ’était déjà plus en 

fonctions. C’étaient des ordonnances qui n ’avaient 

rien de révolutionnaire; elles étaient essentielle­

ment provisoires et avaient simplement pour but 

d ’établir un modits vivendi possible, jusqu’au

1. Gautsch von Frankenthurm (Paul. Freiherr), né à Vienne 
en 1851. Docteur en droit, entre au ministère des Cultes, directeur 
du Theresianum en 1881 et Hofralh (conseiller de la Cour) en 1883. 
Ministre de l’instruction publique en 1885, président du Conseil 
(30 novembre 1891-5 mars 1898),
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